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pour tuér le premier Hiroquois qui me voudra tuér;
la chofe arriua comme il 1'auoit pensée.

Auguitin Zchipaksch teint ce difcours a vn Pere:
Adieu mon Pere pour la derniere fois, ie ne fcay
qu’elle action de grace vous rendre pour tant de bien-
faits que i’ay receu de voftre charité, aimez-moy en-
core apres la mort, & priez pour mé ame quand vous
apprendrez que ie feray entre les mains de nos enne-
mis, afin que ie ne {ois pas bruflé deux fois.

Vn nommé Kzt&cki dit au mefme Pere, voila vn
paquet de caftors que ie te prie de donner A vn tel
quand tu le verras en ce pais-cy? oiiy: mais dit le
Pere ces caftors ne font-ils pas a toy? ils n’y font
plus refpond-il; car ie me tiens defia mort.

Le Pere qui les inftruifoit pendant 1’Hyuer, remar-
qua apres leur mort que fes entretiens plus ordinaires
eftoient des moyés de bien mourir, comme il fe
faudroit comporter fi on eftoit pris des Hiroquois,
comme il faudroit faire profit des grands tourmés
qu'ils font fouffrir a leurs prifonniers; & quoy que
fouuent il n’eut pas deflein de [23] leur parler d'vn
fujet fi trifte; il fe trouuoit ordinairement engagé
dans ces difcours fans y penfer. Tous ces fentimens
n’'ont pas empefché leur mort, il eft vray: mais ils
ont puiffamment fortifié leurs ames. Dieu difpofoit
fes efleus par ces penfées, aufquelles on n’adioutoit
point de creance, n’eftant pas donnez pour la vie du
corps: mais pour le falut des ames. Ie fcay bien
que l'inconftance des Hiroquois leur pouuoit bien
donner ces deffiances: mais comme elles eftoient
quafi vniuerfelles, & dans les ames les plus coura-
geufes; & que d'ailleurs elles operoient des actions
de vie, des adions d’humilité, des affe¢tions d’aller



